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Summary

ATTEMPT TO INDUCE DIARRHEA IN YOUNG RABBITS WITH DIFFERENT DIETARY CRUDE
FIBER CONTENTS. - The influence of five diets containing 14.5, 10, 6.9, 4.6 and 3.3 per cent of
crude fiber was studied in 6-weeks-old rabbits. Two additional groups of animals fed with the
rations with 14.5, 6.9 and 3.3 per cent crude fiber were used. The first was inoculated with cocci-
dia, the second was treated with ampicillin.
In non-inoculated and untreated rabbits, diarrhea was inconstant, of short duration and low
intensity and appeared only for cellulosis rate less than 4.6 per cent. There was no mortality.
Decrease in the dietary crude fiber level cannot be considered as directly responsible for digestive
aliments, when sanitary conditions are good.
In our experimental conditions, it has been shown that a low level of cellulosis in the diet did not
ihcrease the pathological phenomena. Inversely pathogenic elements (coccidia) or medicaments
used (ampicillin) can change the relations which exist between growth and components of the
diet (cellulosis).

L’importance des affections digestives qui
se manifestent notamment par des diarrhées,
chez le jeune lapin est bien connue des éle-
veurs et des pathologistes. Après avoir abordé
l’étude des diarrhées consécutives à des cocci-
dioses (Coudert, 1979) et souligné quelques
particularités propres au lapin (Licois et aL,
1978a, b ; Licois et Mongin, 1980), nous avons
cherché à reproduire le syndrome diarrhée en
faisant intervenir une étiologie non parasitaire.
L’un des facteurs souvent incriminé est un

taux de cellulose insuffisant dans l’aliment
(Baratou et al., 1974; Renault, 1975; Colin,
1975).

La plupart des auteurs s’accordent pour
situer le taux optimal chez des lapereaux à

l’engraissement à 12-14 % (Colin, 1975).
Cependant il existe peu de résultats expéri-
mentaux concernant l’influence du taux de
cellulose sur l’apparition des diarrhées, chez le
lapin. Nous avons donc réalisé une expérimen-
tation au cours de laquelle cinq teneurs diffé-
rentes en cellulose dans l’aliment ont été tes-
tées.

Dans cet essai, afin de vérifier si des cocci-
dies (éléments pathogènes), ou de l’ampicilline
(antibiotique susceptible de provoquer des
troubles digestifs chez le lapin (Milhaud et al.,
1976; Licois, 1980)) n’amplifiaient pas les
effets éventuels d’une diminution du taux de
cellulose dans l’aliment, deux groupes de
lapins supplémentaires ont été utilisés. L’un a



été inoculé avec Eimeria magna; l’autre a reçu
de l’ampicilline, en injection intramusculaire.

Matériel et Méthodes

1. - Locaux et conditions expérimentales
Le matériel d’élevage, les locaux et les con-

ditions expérimentales ont fait l’objet d’une
description antérieure (Coudert et al., 1979).

2. - Animaux et traitements

66 animaux, âgés de 4 semaines dont la pro-
venance a été mentionnée par ailleurs (Licois
et Coudert, 19801, ont été répartis en 11 lots de
6 lapereaux, à raison de deux animaux par
cage. A l’âge de 6 semaines, soit après 15
jours d’adaptation, l’aliment standard exempt
d’anti-coccidien et d’antibiotique qu’ils rece-
vaient a été remplacé par les régimes sui-
vants :

- les lots 1 à 5 ont reçu respectivement des
aliments dosant 14,5 ; 10 ; 6,9 ; 4,6 et 3,3 %
de cellulose brute, et n’ont pas été inoculés.
Le lot recevant le régime à 14,5 % correspond
au lot témoin.
- les lots 6, 7 et 8 ont été alimentés respecti-
vement avec les mêmes régimes que les lots 1,
3 et 5 mais ont été inoculés avec 50 000 oocys-
tes d’E. magna, deux jours après la mise en

place des différents aliments.

- les lots 9, 10 et 11 ont reçu respectivement
les mêmes aliments que les lots 1, 3 et 5 et
deux injections d’ampicilline, par voie intra-
musculaire, à la dose de 25 mg/kg de poids
vif/jour, leur ont été administrées à 24 h
d’intervalle.

Les différents aliments utilisés étaient iso-
protéiques (16 % de protéines brutes) mais
non isoénergétiques. L’ensemble des caracté-
ristiques générales de ces régimes est résumé
dans le tableau 1. L’aliment, présenté sous
forme de granulés, et l’eau ont été distribués
ad libitum.

Les animaux ont été pesés et la consomma-
tion d’aliment mesurée, trois fois par semaine.
La présence ou l’absence de diarrhée ainsi que
les mortalités ont été enregistrées quotidien-
nement.

Résultats

1. - Mortalité et diarrhée

La figure 1 rassemble les données concer-
nant la mortalité et la diarrhée pour les diffé-
rents traitements.

Il n’y a eu aucun mort parmi les animaux
non inoculés et recevant les différents régimes
ni parmi les lapins infestés avec des coccidies.





Par contre 55 % des lapereaux traités à l’ampi-
cilline sont morts.

La diarrhée est apparue chez les animaux
non inoculés quand le taux de cellulose dans
l’aliment était égal ou inférieur à 4,6 %. Elle a
touché 33 % et 50 % des lapins recevant res-
pectivement 4,6 et 3,3 % de cellulose. Elle
était dans tous les cas peu prononcée et de
durée brève.

Chez les lapins inoculés avec E. magna, la
diarrhée s’est développée dans les trois lots,
entre le 5e et le 9* jour après l’inoculation avec
un maximum d’intensité à J7. 80 % des lapins
infestés ont eu de la diarrhée. L’intensité et la
durée de celle-ci n’ont pas été modifiées par
1’!baissement du taux de cellulose dans l’ali-
ment.

Dans les lots traités à l’ampicilline, la diar-
rhée s’est manifestée six jours après l’adminis-
tration de l’antibiotique. Au total 61 % des

lapereaux ont été atteints de diarrhée. Celle-ci
a consisté en un épisode rapide précédant la
mort dans la plupart des cas. Là encore

aucune variation concernant la durée ou

l’intensité de la diarrhée n’a été constatée en
fonction des différentes teneurs en cellulose

présentes dans les régimes.

2. - Gain de poids (fig. 2)

L’analyse de variance avec régression effec-
tuée sur la période 0-19 jours permet de mon-
trer l’existence d’une régression linéaire posi-
tive du gain de poids sur le taux de cellulose
dans l’aliment (r = 0,61 ; P < 0,01), chez les
lapereaux non infestés et non traités. Les com-
posants non linéaires de la régression ont été
trouvés non significatifs. Le GMQ passe de

32 g/j chez les animaux témoins (14,5 % de
cellulose) à 11,9 g/j chez les lapins nourris
avec l’aliment titrant 4,6 % de cellulose.

L’analyse réalisée pour chacun des groupes
d’animaux inoculés ou traités à l’ampicilline ne
permet pas de mettre en évidence de diffé-
rence significative entre les lots.

Le gain de poids moyen des lapins infestés
par E. magna est de 18,7 g/j ; celui des ani-
maux ayant reçu l’ampicilline de 1,1 g/j.

3. - Consommation d’aliment (fig. 3)

Une analyse similaire à la précédente met
aussi en évidence, pour les lapereaux recevant
seulement les différents aliments, une régres-
sion des consommations cumulées de JO à J19 9
de l’aliment sur les teneurs en cellulose des

régimes (terme linéaire : r = 0,73 ;
P < 0,001 ; terme quadratique : 0,05 >

P>O,01)’ ).
Pour les animaux inoculés avec E. magna, il

existe une régression linéaire positive
(r = 0,79 ; P < 0,05) ; les termes non linéaires
sont non significatifs. Par contre, cette rela-
tion n’existe pas dans le cas des lapereaux trai-
tés à l’ampicilline.

Discussion

Bien que des taux de cellulose faibles dans
l’aliment soient souvent rendus responsables
d’entérites, on sait très peu quel est le rôle
exact de ceux-ci sur le bon fonctionnement du
tube digestif du lapin. La fonction de la cellu-
lose en tant que lest, facteur régulateur du



transit digestif, a été avancée par plusieurs
auteurs (Colin et al., 1976 ; Lebas, 1978;
Laplace, 1978). Il convient de souligner que le
développement des diarrhées n’est pas indiffé-
rent à la nature physique et chimique des
constituants membranaires apportés par l’ali-
ment (Colin, 1975 ; Lebas et Laplace, 1977a ;
Laplace et Lebas, 1977b). Cependant, dans
cet essai les taux de cellulose ont été abaissés
essentiellement en diminuant les incorpora-
tions de paille de luzerne déshydratée et de
tourteaux de tournesol, matières premières
dont la cellulose est considérée comme peu
digestible (Colin, 1975 ; Lebas, 1978). On peut
donc admettre que les écarts observés entre
les régimes ne proviennent pas de différences
dans la nature de la cellulose.

Il n’a pas été possible d’induire de la diarrhée
de façon fidèle et reproductible même avec
des taux aussi faibles que 4,6 voire 3,3 %, et
en aucun cas de la mortalité.

Chez les animaux inoculés avec E. magna,
ou traités à l’ampicilline, il est intéressant de
constater que l’abaissement du taux de cellu-
lose n’aggrave pas les phénomènes morbides
(gain de poids, diarrhée,...). Notons qu’avec
l’ampicilline, la diarrhée apparaît aussi de

façon aléatoire et sa durée est variable. Sur le
plan clinique, la diarrhée, dans le cas d’un ali-
ment pauvre en cellulose, ressemble peu à
celle qui s’installe avec intensité et de façon
durable chez les animaux inoculés avec E.

magna et qui a été constatée pour d’autres
coccidies (Licois et al., 1978 a).

En ce, qui concerne la croissance, nous

avons noté un effet dépressif lié à une diminu-
tion de la teneur en cellulose dans l’aliment
chez les animaux non infestés et non traités.
Ce phénomène est difficile à interpréter car,
compte tenu de son ampleur (la croissance est
presque 3 fois plus faible dans le régime à
4,6 % de cellulose que dans celui à 14,5 %1, il il
ne peut s’expliquer par une insuffisance de
consommation d’énergie, de protéines, de
minéraux ou de vitamines. On peut émettre
l’hypothèse que l’ingestion d’un régime pauvre
en cellulose induit des déséquilibres métaboli-
ques, eux-mêmes responsables de la chute du
gain de poids. Cette possibilité qui rendrait

compte des résultats déjà enregistrés par
Lebas et Laplace (1977a) devra être étudiée
expérimentalement dans des travaux ulté-
rieurs.

Le fait que des agents pathogènes (cocci-
dies) ou des substances toxiques (ampicilline)
puissent modifier ce type de relations obte-
nues chez des animaux « apparemment
sains » montre que tout phénomène patholo-
gique quel qu’il soit, pourra être une entrave
aux progrès réalisés par ailleurs et notamment
au plan zootechnique.

Conclusions

Bien que les observations au niveau du ter-
rain montrent que la distribution d’aliments

pauvres en cellulose à des lapins est presque
toujours suivie de diarrhée, nous n’avons pu
mettre dans cet essai aucune relation directe
entre taux de cellulose de la ration et troubles

digestifs. Il apparaît donc qu’une déficience en
cellulose n’est pas à elle seule la cause des
diarrhées.

Toutefois, en raison des très faibles crois-
sances qu’ils entraînent, on peut penser que
ces bas niveaux de cellulose provoquent des
déséquilibres métaboliques qui, dans les con-
ditions des élevages pratiques, rendent le lapin
beaucoup plus vulnérable au déclenchement
des diarrhées. Cette hypothèse devra faire

l’objet d’études ultérieures.
Il apparaît cependant nettement que l’abais-

sement de la concentration en cellulose de
l’aliment ne constitue pas à lui seul un modèle
d’étude des entérites du lapin. Il est probable
que d’autres phénomènes doivent lui être
associés.

Accepfé pour publication le 4 juin 1980.
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Résumé

Cinq teneurs en cellulose dans l’aliment : 14,5 ; 10 ; 6,9 ; 4,6 et 3,3 % ont été expérimentées sur
des lapereaux âgés de 6 semaines. Pour les régimes à 14,5 ; 6,9 et 3,3 % deux groupes d’ani-



maux supplémentaires ont été constitués. L’un a été inoculé avec des coccidies, l’autre traité
avec de l’ampicilline.
Chez les lapereaux non inoculés et non traités, la diarrhée est inconstante, de courte durée, de
faible intensité et n’apparaît que pour des taux de cellulose inférieurs à 4,6 % ; il n’y a pas de
mortalité : l’abaissement de la concentration en cellulose dans l’aliment ne peut pas être consi-
déré à lui seul comme le facteur directement responsable des troubles digestifs, lorsque les condi-
tions sanitaires sont satisfaisantes, et s’avère un mauvais modèle d’étude des entérites.
Dans les conditions de notre expérimentation, nous avons montré qu’un taux de cellulose faible
dans les régimes n’aggrave pas les phénomènes pathologiques. Inversement la présence d’élé-
ments pathogènes (coccidies) ou l’emploi de médicament (ampicilline) peut modifier les relations
qui existent entre la croissance et les composants de l’aliment (cellulose).
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